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A U R O

I R E,

Ce nouvel Ouvrage que j'ay l'honneur Je préiènter à VOTRE MAJESTE'
iuy appartient à fijuftc -titre, que c'eit pour moy un devoir indifpenfable de le



E P I S T R E.

joindre à ceux qui l'ont précédé. J'avoue, SIRE, qu'un fi foible tribut cft peu

digne d'un fî grand ROY: Mais avec lequel de vos Sujets cette témérité nem'eft-

elle pas commune? Ils n'ont rien à vous offrir que leur zèle
;
c'eft l'hommage le

plus pur de leurs cœurs. On les voit tous difputer d'ardeur pourVOSTRE MAJESTE'*

& c'eft à cette noble émulation qu'ils doivent le bonheur de luy plaire. Pour moy

,

je fens que l'accueil dont VOSTRE MAJESTE' a honoré les Concerts qu'Elle

a entendus à Rambouillet , a ranimé mon génie. Heureux, fi mes talens pouvoient

égaler mon zèle ! Plus heureux, s'ils m'aidoient à exprimer à VOSTRE MAJESTE',

la vive & refpectueufe reconnoifïance dont fes bienfaits pénètrent mon cœur i J'ay

l'honneur d'être avec le plus profond refped,

À SIRE,

DE VOSTRE MAJESTE'

Le très - humble , très - obéïflânt

,

& tres-êdéle Serviteur & Sujet

Destouches,
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ACTEURS
DU PROLOGUE.

MINERVE.

APOLLON.

L'A M O U R.

SUITE DE MINERVE.

SUITE D'APOLLON.

SUITE DE L'AMOUR.
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AELE.
AIRS A JOUER.

TROLOGVE.

o Uverture.

Menuet.
Sarabande en Rondeau.
Air en Echo.

Page
j

xxxij

xxxv
j

xxxix

PREMIER *A C T E.

PagePRelude pour Eucharis
Prélude pour Calypso.

Premier Air de Démons.
Second Air de Démons.

i

3S

Si

S3

DEV X JE'ME ACTE.

Relude pour Idas. Trio.

Marche des Sacrificateurs

de Neptune. 88

Premier Air pour les Sacrificateurs. 10^

Second Air pour les Mêmes. ioç

Air pour les PrêtrefTcs de N E p t u n e- io£

troisième Acte.

PRelude pour Adraste.
Symphonie pour les Plaihrs. Trio,

Page

Chaconne en Becare

Chaconne en Bémol.

119

£>JV AT R I É M E *A C T E.

PRelude pour la grande PrêtreiTe. Page 10 <;

Bourée.
a

2.2.1

Premier Air pour les Prêtrefifes. 2.18

Second Air , Gavotte. 2.2.9

Premier PaUepied. «2-31

Second PaiTepied. 2-31

Bruit. -1 x4i

P relude pour Calypso. 2.S3

EntrA&e. *>&

C 1 N ®V I ÉM E *A CT E.

BRuit de Guerre.

Marche.

page

Bourée.

184
32-4



AIRS A CHANTE R.

C
C'efl: pour fuivre mes loix.

Contre un trop aimable Vainqueur.
D

Dans ce beau jour.

Dieu des Mers , calme ta colère

,

avec accompagnement.

Dieu des Mers terrible Neptune. Récit

avec accompagnement.

De nos jeux , de nos chants , c'eft à vous
d'ordonner. Bajfe.

F
Fille de Jupiter adorable immortelle.

G
Grand Dieu qui régnez fur l'onde,

avec accompagnement.

H
Haine, dépit, fureur.

î
JI

Je vais mourir pour coy , cher Auteur
de ma vie.

Il adore Eucharis. Récit avec accompa-
gnement.

ï8o

22.0

73

175?

Aw r *
A

c t
Le dépit, la haine, & la rage, Duo.%i«Mourfourcc toujours féconde, Page Lieux fàcrez où l'Amour reçoit fur tesavec accompagnement. Et la fuite. zo3 Autels , avec accompagnement.

Amour , (oy favorable aux immortels

,

\\
avec accompagnement. Et la fuite. 233 Maître des cœurs , toy dont l'empire,A nos jeux, mêlions la tendreiie. xxxviij avec accompagnement.

Minerve à ma vertu promet un heureux
xxxij ibrt.

12 Minerve , terminez nos peines, Duo.
Malheureux qui fur ce rivage. Récit avec

xxxviij accompagnement.

P
69 Pour ravager ces lieux Neptune étoit

armé , avec accompagnement.

iî CL'
Quel bruit affreux vient me frapper,

C Et la fuite.

Quels doux concerts fe font entendre : 2.10
286 Que j'aime à porter mes regards. 4

Que les bienfaits de ce Héros. 8

S

85) Sur ces bords tous nous enchante.^ la faite. ^2.
Sufpens ces ravages, ^^^ accompagnement. ^06

1$
a

T
Tendres fiâmes , dans nos âmes. xxxix
Tout répond fur ces bords a ma douleur

113 profonde, R. de a. avec accomp. Et la fuite. 12.0

VU
2^3 Voyez couler mes pleurs lailTez-vous

T , , . attendrir. Duo. 192.L amour prévient vos vœux. EtUfito. 1*4 Un fonge. . . Ah ! je frémis , avec accomp. 1Z
Q3

103

241
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MEMOIRE Mmmm

Des Nouveautés que Von vient de donner au Public > dans la Première
Saifon de l'Année 1730.

LESI P AR O DI ES nouvelles, & te VAUDEVILLES InconnusVolume In-quarto.
U5

»

LC
J l n£

N
/\r7

e
*?
D U ° J P°Ur k FJÛte A1Ie^de

,
le Hautbois& le Deflus de Viole LPure utile pour ceux qui apprennent à Chanter

^

Volume In-quarto, du même prix que Je PREMI E R.
'

L'ACADEMIE Royale de Mufique a continué les Repréféntations de T H E S E'E.v Quelle a remis au Théâtre le Mardy i9 . Novembre. On vend la MufiqueUn vend lès, Paroles. ^ *

Elle a aùïTi cohtinué les Mardy", Les Repréféntations d'H E S I O N ETragédie
, qu'elle a', remis au Théâtre dès le Mardy , 3 . Septembre , la Mufique

eft en Partition In-quarto , & fe vend
,

^uuquc

Et les Paroles.

On vend cette Tragédie de T E L EM A QU Ê.
On verra aifément par les changements qu'on a Imprimez exprès

, qu'elle eft
conforme a la Remife de la prefente Année 1730

Outre les dix Méfies réimprimées l'Année dernière, il y en a une nouvelle intitulée
Débita quis tntelltgt? à 4. P. de M. Paccotat

,
qu'on vend

Mr. de Blamont vient de donner un nouveau Livre de {es Cantates.

LIVRE SOUS PRESSE
*,

M/ S
d
LANGE des 'Srands Airs £ BRUNETTES à 1. & 3 .'Deffus& des Pièces propres pour une feule Flûte avec la BafTe-Continuë.LeTromeme Livre des CONCERTS PARODIQUES

Le M I S E R ER E à grand Chœur de Monfieur de Laloiiette
, Partition In-folio.

On frèfare more d'autres Ouvrages, tant de Mufique que de Main-Chant.

TELEMAQJJE

6. liv.

3. liv.

2,0. liv.

1. liv. 10. f.

11. liv.

ï'. liv. 10, f.

12. liv.

z. liv.

9. liv.

5. liv.

i. liv.
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^>^^^so.^^->:frfr^.^oc5^^^^f»^3ek^^^^^^^. :̂ ^^.JCV

F R O L O G U
*» «oe^c» »>:$&> «oc?©. <**$$& «»$?«» «*?;*•

s m/A

^Violons. $ A A
T * r i fr#—

-

:**T?

^.A^Âtm?'

>_X_

B A S S E-C O N T I NU E.

Si

îiâiiiiiBiSpfÉiisîsiëîliiiPi
ra-T*-



n TELEMÂ^UE, TRAGEDIE.
Vivement.
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iv TELEMA QUE, TRAGEDIE.
Le Théâtre reprefente un Lieu magnifique conftruit & orné par les Arts à la gloire
du Roy: Minerve y préfide, fuivic d'Apollon, des Vertus, des Mufcs,& des' Arts,

s c e n eTO m i ¥inr
MINERVE, APOLLON, Les Vertus, les Mufes. & les Arts.

iiiiipiiliMi
QUe j'aime à porter mes re- gards Sur cec arîial pom- peux d'Armes & d'Eten-

^ffife^
IL

5
«se

VIVONS. r

ISilÉlllilE&fegifiïiii^ •--/

ÎASSE-CONT1N V Ri

(5=2lili «B '~tf

darts.» D'un Roy que je chéris, tout m'annonce la gloi- rc. Vous Àpol-

— 3— -

IS^SH^Hgip?



PROLOGUE, S C E N E T.

s^iigiiiiéfliiiliièl
Ion, vous Filles de mémoire, Préparez vos chants & vos ^eux. Pour rëdre les Mortels heu-

H . J-Z\ ——
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fg^gHg
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le aptes laViftoi- te. te.reux, La Paix du haut des Cieux vo-
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vj T E L E M A Q^UE, TRAGED I E.
APOLLON.

ÉÉÉÉ^îJÊIîlIilllÉ :I3

De nos jeux, de nos chants, c'eft à vous d'ordonner ; La Paix vient de bannir les

illlêïl
fu-

Ë^sisgp

:r

mÊÊÈ
reùrs de la guerre: Ceft à Minerve à couronner un Vainqueur , un Vain
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PROLOGUE, SCENE I.
vij

SHl^iœlËMl
queur qui calme la ter- re. Ceft à Minerve à couronner un Vain-

=£

/^
3^!§Élp!î§tpÉ

l?=^-^x

_^ A A A -^y-»-T- A ^^> a'*

queur, un Vainqueur qui calme la ter- re.
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MINERVE
é~lmm
TEL EMAQ'UE, TRAGEDIE.
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Que les bienfaits de ce Héros Soientchantez dans toutes vos fêtes. Vos plus char-

U*-l

, mants con- cetts font le fruit du rc- pos

îéïë^
Qu'il fait régner

in^âiliiïiii 4rzjffi:i@
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PROLOGUE, SCENE I. jx

iPîililill^jililliiliS^
j ; par {es con- que- tes. Vos plus char-mantsconcers font le fruit du repos,

miiiilîiiiliiîSlîiiS-lfiiail?

^EPfâ-tî^1^
u ... '

font le fruit du re- pos^^ mm
^^

ikfeieliîlîElâlâ

QiTil fait régner par fes conquêtes.
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T E L E M A Q^U E, TRAGEDIE:
C H OE U X.

i^sipsiMii^ 13

QUc tes bienfairs de ce Héros Soient chantez dans toutes nos Fêtes; Nos plus char-

S'*
i

S""

ŝ
Jé^^^^ittM

Que les bienfaits de ce Héros Soient chantez dans toutes nos Fèces* Nos plus char-

gggjgj-^gigflgig^g^^^i
OUe les bienfaits de ce Héros Soient chantez dans toutes nos Fêtes; Ncsplusehar-

fctffl-~r-. ^^iiiSilii^^iiii
OtJe les bienfaits de ce Héros foient chantez dans toutes nos Fêtes j Nos plus char.

\

ÎOLONS.

;_ ** 6 "**
; . -â~y" AHi * ^t^jé^s^-î i

'
.

' i i fif
Bas se-Conti nue.



PROLOGUE, SCENE I.

lEIÎÎSîip
mants concerts font le fruit du rc. pos Qu'il fait régner, Qu'il fait r-

§gj^giiÉjjgiii!piJ3Piiiii
mants concerts font le fruit du re- pos Qu'il fait regncr,Qu'il fait rc g ner,

IISillilmlpiÉMiiiif
Qu'il fait rcgnerjQifil fait re-mants concerts font le fruit du repos Qu'il fait régner,

mants concerts font le fruit du re- pos Qu'il fait régner

Pi^iÈÉIpÉÉÉilÉËiËÉf

tatt^fj^Ttw^ëi
». . i n n i m M



X1J

i;*£Z

T E L E M A Q^U E, TRAGEDIE.

m -.$-
f® ; ^

par Ces con- quêtes. Nos plus charmants concerts font le fruit du ré-gner paries con- quêtes. inos pius enarmams concerts lonc îc ituit uu ie-

f

Qu'il fait régner par Ces conquêtes. Nos plus charmants concerts fonde fruit du re-

Mr— "- 2

• gner

|$îîEîiÏEi:£Ï=:
:

.

4 x tïlHiilliiife-

ÈglÉïÉltï

par fes conque tes. Nos plus charmants concerts font le fruit du re-

._:;

w—,_", l~ r~ T_o flL.A.U.*- L_I5L.

1X5m.

par fes conque- tes. Nos plus charmants concerts font le fiult du re-

1
-**-

X 6, & 4 X X

U:

7* J\
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PROLOGUE, SCENE I. xuj

Î=tÎ^Pf=-|}ïïïÎft=^ÏÎtïS

¥

pos Qu'il fait régner, Qjjl fait régner par Tes conquêtes.

iÉl!iii]iiiiiliiii
pos Qu'il fait régner

,

Qu il fait regncr,Qî'il fait régner par fes conquê-tes.

liîi^^ïîiiigllil-îiilplgll
pos

m^-

Qu'il fait regner,Qujt fait régner, Qi'il fait régner par fes conquêtes

ES
TrHfl itm *h-

pos Qu'il fait régner parles conquêtes.

rrwtfàaiÉp flÉfe
E" A f

I
^
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XIV TELEMAQ.UE, T R A G EDIE.
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PROLOGUE, SCENE I. xv
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TELEMAQ^UE, TRAGEDIE,
T o v s.

•piËliPtÉËËHiiiÉia
Que les bienfaits de ce Héros Soient chan-tez dans toutes nos Fêtes j

•r —4" __^—- ** "*

Que les bienfaits de ce Héros Soient chantez dans touces nos Fêtes;

Que les bienfaits de ce Héros Soient chantez dans toutes nos Fêtes ;

iipgi^lliUiÈlïSÉÉ^
' Que les bienfaits de ce Héros Soient chaa- tcz dans toutes nos Fêtes \

^^ÉËâiiïÉiiifefilig^i



PROLOGUE, SCENE I. xvij

Que les bienfaits de ce He-

Que les bienfait? de ce He-

H
Que les bienfaits de ce He-

Que les bienfaits de ce Me-

Bassons.

i^iSifî|!|Bii
3

:3

B G.



XVîlj TELEMAQ^UE, TRAGEDIE.
qr7i~—^ cizjpz:îzr.

ros Soient chan-tez dans toutes nos Fêtes;

ÎEÎEÎEÎEgEg -——r* tr-

ros Soient chantez dans toutes nos Fêtes ;

S3P:PÏÉËr
ros Soient chantez dans toutes nos Fêtes-,

li^^ptîiliT
ros Soient chantez dans toutes nos Fêtes;

S#PP

Bassons,
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PROLOGUE, SCENE ï XIX

^^EfE|Êp=fe|iy^pâ
Nos plus charmants con- ccrts font le

ijiUlïËgÉÉili
Nos plus charmants con- certs font le

liilliÊlliÉlÉl
Nos plus charmants con- certs font le

m—i>mm.
Nos plus charmants concerts font le

3
T O «J S.

SHSEi
ISS ÊSEy&ÎÉ
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XX TELEMAQ^UE, TRA GEDIE.

*t
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I
—{-—* i—

fruit du re • pos Qu'il fait régner, Qu'il fait régner,

p^iiiiÉlgp^iiiiiiiiii
fuit du repos, Qu'il fait régner, Qu'il fait régner, Qu'il fait re-

mm=WË :±_.ji|^-|-—

|

::
|tty

î:
|3

fruit du repos, font le fruit du re- pos Qu'il fait régner, Qu'il fait re-

e£S -à***-- m JLtti.
-y

**&£... _

fruit du repos Qu'il fait régner,
V-/

Qu'il fait re- gner

ii ^&ÉÉÉS^S
G 3

31
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F=f
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PROLOGUE, SCENE T. *XJ

#r_:_-gÉgÉÊÉÉg^izirtzz.
4 —fciztjï

par fes eon- quêtes. Nos plus char-mants concerts font le fruit dure-

»|piliiiliiliiiig_i|liii
gnerpar Ces conque- tes. Nos plus charmants concercs font le fruit du re-

ÉÉe|
EsxîiéH
$ IPiiilÉîIlS a

gner par fes conque- tes. Nos plus charmants concerts font le prix dure-

fEfEJJ^gÏÊi^^^E^^Epg^Elaë
par fes conque- tes. Nos plus charmants concerts fon le fruit du re-

^||îliiîis||piîii|tëiiip



XXlj TELEMAC^UE, TRAGEDIE.

pos, font le fraie du re- pos Qu'il fait régner

,

jsifipëii ËiilÉÉÎËË
fj.»^.

pos font le fruit du re- pos Qrfjl fait régner

,

3
3

Qu'il fait re-

iiw

pos,
"?" +

: ;-:
'—

-— *• — 1—J-Jt-
fonc le fruit du repos , font le fruic du

7*

re- pos

$*fe

font le

«Efcf

pos, font le fruit du r< pos

,

font le fruit du re-
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PROLOGUE, SCENE I. xxiij

Qu'il fait rcgncr

,

L . o
s^
gner,Qu'ilfak régner,

Qu'il fait régner par fes conquêtes.

'!mmm
!iM— mm^<

Qu'il faic régner, Qu'il fait régner parfes conque tes.

fruit du repos Quilfait regner,Qu'il faic régnermm4è=z

pos Qu*ilfait régner

Qujl fait régner par fes conquêtes.

~kw-±^IZZ~-

par fes conquêtes.

».

5=
*=£*: »—*.

3tft^
-~p:±^:"t; X- :t:ir^dt-



xXiv T E L E M A QJJ E, TRAGEDIE.
MINERVE

/r;zrrr^i-SS^Éiii^^Pii
Qu'un Spedacle nouveau, de ce brillant séjour Augmente la magnifi- eence

,

-K

APOLLON,

Ifeîa"
*J, I 4. *JL iggg^gji

POur mes tragiques jeux j'ay befoin de l'Amour ;Pourrez-vous fouffrir fa pre- fence ?

*

.__!. \

1 £- î 5—
4

$

MINE R V E,

iiigg|gjg§§i
£N faveur delà Paix, je cède à vos defirs; Je confens que l'Amour fe mêle à nos plaiurs.

I^SÉ
fc



PROLOGUE, SCENE î.

C H OE V A>
XXV

f
•••

wi-

U.X -U

?—^H4
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_

Tendrement

T~ PIÉSlilllIB

f

—

JL)Efcendez, defeendez, régnez fur la

JjEfcendez, defeendez,

-k^-Aa^-

regnez fur la

*•*
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VIOLONS.
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XXV) TELEMAQ^UEi TRAGEDIE.

3CT—p—î-ï^t
IglpiMpfÉg^lÉpf

terre

I:
tir

Tcn- dre Amour,Defcendez;Defcen- dez,Tendre Amour , Defcendez , Tendre A-

g^Ë&Ê&gfâ^^&^
Ten- dre Amour,Defcendez, Defcendez , Tendre Amour, Defcendez , Tendre A-

lili^rtg^^N-PÉi^ 3

DEfcendez, Defcendez, "gnez fur la terre, Tendre Amour, D.-fcen-

H2X-4-ï.

DEfcendez.Defcen- dez, régnez fur la terre, Tendre Amour, Defcen-

âI$!liËlEli-E-ill

ii^lÉi^i^i^É^.



PROLOGUE, SCENE ï.

j
m... mm t- ,^———

J—
—

.

H

mour,Defcendez

,

tes
mour,Dcfcendez

,

tefc
dez , Defcendez

,

SSf- i 1 1 f-p
:

dez, Defcendez

,

*Ï1^AC±
...t^L_H—

XXVlj

FIN.

Êî=
re- pan- dez vos plus vives ardeurs.

FIN.

ËSgËÎËSi
répandez vos plus vives ardeurs.

FIN.

'=mWm^m-
répandez vos plus vives ardeurs.

F IN.

ïÉSitËIp
répandez vos plus vives ardeurs.

FIN.

IjffîflntlïFS



xxviij T I L E M A CLU E, T R A G E D I E.
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T E L E M A QJCJ E , TRAGEDIE; xxir

Fctît Chœur

r—

*

Il n'appartient qu'à vous de faire encor la guerre
, Quand la Paix charme

jyy^fc^^^^^^^^^^^^^^^ %

Il n'appartient qu'à vous défaire encor la guerre Quand la Paix charme

i^iPHiiiiiiïliilÉiiiilpi
charmeIl n'appartient qu'à vous de faire encor la guerre, Quand la Paix

Sfe^sfi
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tous les cœurs. Tendre Amour, Defcendez, Defeen-dez,TédreAmour,Defc@n-
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tous les cœurs.
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Tendre Amour, Defcendez, Defcendez, Tendre Amour,Defcen"

-

—

*-\—

i

-*+£=*
-v ' ' l î "•{ ' A-—±

-I-

•X"

De

tous les cœurs. Defcendez, Defcendez ,
régnez fur la terre, Tendre A-

ig I
feendez, Defcendez, régnez fur la terre, Tendre A-
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PROLOGUE, SCENE I. XXXJ

dez,Tcndre Amour Dek cen- der. ># /* Reprife
,
page xxv. jufqu'au mot FIN.

lÉE$Èp!pg§gffeîEÈS
dez , Tendre Amour Def- cen- dez.

m-
m- lEfÉÉi^iîEfÉiSb

raour, Tendre Amour , Defccn- dez.

j raour, Defcen- dez, Defcen-' dez.
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xxxîj T !'L E il A (^ U Iï TRAGEDIE.

S C E N E I I.

V A M O U R , Sa Suite , &Ies A&eurs de h Scène précédente.
f"> A.

L'AMOU R, A A A * A ,-
A^4* MINERVE . ^

fl^pfÉËÉiiËfîigJlMliS^l
Q-TJoy! Minerve en ces lieux m' appel- le .> JsJ E préten pas régner pour elle.
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l'A M O U R.
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O^ft pour fuivre nies loix que tous les coeurs font faits. Tout cède à mon pou-

Flûtes.
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voirfuprê- me, Vous feule échappez à des traits Qui font trembler
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* Je"*'Jupiter même. Vous feule échappez à des traits Qui/ont trembler
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TELEMÂQ^UE, TRAGEDIE.
M Itf ERVB.

jupicer même. Quand je revois vainqueur du Souverain des Dieux, La
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V ioloms.
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gloire de mon nom vo- le au plus haut des Cicux. Que devant

—mipg!ÉÉ^S*=P£i^^
I + 5 *V A H 7—g —7 f •

» "ft
-



PROLOGUE, SCENE II. XXXV

toy Jupiter tremble, C'eft un nouvel éclat pour moy, Tu triomphes de luy, je tri-
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L'A M O U R.
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1

ompkc de toyiN'cft-cc pas trionnphcc de tous les Dieux enfembie. IL cfttcms d'embellir ces

:=* gggiiiilSig il
Flûtes.



xxxvj T E L F M A Q^U E, TRAGEDIE.

&
lieux, La Paix doic reunir les Mortels & les Dieux La Paix doit reunir les Mortels & les Di eux.
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SARABANDE en RONDEAU.
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PROLOGUE, SCENE IL
M E N U E r en R N D E A 17-
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Hautbois & V i o l on s alternativement.
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xxxviij TELEMAQ^UE, TRAGEDIE.
SEUL. v* d*s A RTS de la fuite de MINER VE alternativement avec le CHOEUR.

tSïlÉgpÉÉI çmB
A Nos jeux Mêlons la cendreflTe, Le craie qui nous blefle Comble nos vœux,

6 a sse-Continue.
totis. FIN.

Sillillllliillîli
A nos j?ux Melons la tendrefte, Le craie qui nous blefle Comble nos vœux;

î a a ïîi ï """" v,,*'i ^c LldIL 4ul "«us oicue ^omoie no;

•a rr-ïv- wà-J •\™— , ~ _ ^ ?

4±ïÉ±2S£:
-&- i-

A nos jéiré Melons la cendreflTe, Le traie qui nous blefle Comble nos vœux.

• A nv rfliMii'rmir Tr\nf folurr» \ l'imA,,. Tl J \ r «-v /- . - •'-Ans ce beau jour Toucfe livre à l'Amour, Il ordonne à fa cour De nous fuivre fans cefîc.'

TO US. A nos jeux &c. %
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SEVI*
PROLOGUE, SCENE IL xxxiz

Sjiiiie-ïiÉi
1 Endres Fi^meSjDans nos âmes, Régnez à jamais Beaux Lieux, vous avez moins d'au-

BC.

f^SÉlÉÉ
U,-. 4~.

traies Que l'ardeur qui vous pref- Ce. TOUS. À nos jeux. &c. Et enfaite , ton reprend le

j M £ NU ET, page xxxvij.
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G a y.

SÊÉS
AIR en ECHO.
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VIOLONS.
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Hauc-Bois.
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Tour. H-B.
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B-C.

_ t—^—.—

g

j

Baflbns. Tous.
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TELEMAQUEv TRAGEDI E.

iniiSiis^if
H-B. Tous.
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Tous." BaflTons. Tous. Baflbns. Tous.

v-V-S
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BafTons. Tous. BaflTons. Tous. Baflbns.
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Tous. Haut-Bois.
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V^' J'en ce beau fé- jour tout vous rende les <
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our tout vous rende les armes
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A- moùr , faites voler vos
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xlij T E t E M A Ct U E > TRAGEDIE.

Il ^r —-*--ï« —44-^HI -™ ~-v— * " --i-'f-'-^—fr-;

Effj

armes A- mouï, faites voler vos traits, Plai- firs, faites briller vos

ru:

s
traits î Plai^ firs , faites briler vos charmes,Triomphez
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Ou'en ce beau féjour tout vous rende les armes, A- mour, faites voler vos

Qu'en ce beau féjour tout vous rende les armes, A- mour, faites voler vos
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xliijP.R O L O G U E, SCENE I I.

charmas, Triomphez ,, - Triomphez, - Triomphez,

I

|
phez , Triomphez y Triomphez

,
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Trtom- phez 3 Triom-
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traits : Piai- iîrs , faites, briller vos charmes,Triomphez Triom-
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traits: Plat- firs, faites briller vos charmcsjTriompbez
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TELEMAQ^UE, TRAGEDIE.

Trio,m- phez , Trjomhez , règne?, à jamais, Triomphez, re- gnez à ja- mais»

i^m^^s^^^^ -f*—
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phez, Triomphez, régnez à jamais, Triomphez, régnez à ja- mais.

iiîlîiliÉiiiSiii^
phez

,

Trjomphez, régnez à. jamais , Triomphez; re- gnez à ja- mais..

phez, -* Triomphez, régnez à jamais , Triomphez. régnez a ja-
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T E L E M A Q_ U E , T R A G E D I E.
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Plai- furs , faites briller vos charmes* Qu'en ce beau fé* }our

Plai- firs x faites briller vos charmes i Qur
en ce
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Plai» fcs
y

faites briller vos charmes j
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Plai- Crs , faites thriller vos charmes 5.
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PROLOGUE, SCENE II. xWij

^iiiÔSiiiiiiiltïlîillii^IlH
tout vous rende les armes, A- mour, faites voler vos traits j Plaifirs,

beau fejour tout vous rende les armes, A- mour, faites voler vos traits j

i
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Qu'en ce beau fé- jour tout vous rende les armes , Amour
,
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Qu'en ce beau fé- jour tout vous rende les armes , Amour
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xlviij TELEMAQ.UE, TRAGEDIE.
y*

gs^gËgëjispÊ^i^iN
faites briller vos charmeSjTriomphez

,

Triomphez
,

I - '- — 4- i
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faites briller vos charmes,Triomphez, Triomphez ,

pfmf^-apuinn ir
faites voler vos traits i Plai- firs , faites briller vos charmes, Triomphez

9̂ m^^^mœtf&&&t
faites voler vos traits , Plai- fîrs

f
faites briller vos charmes , Triomphez ;
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rrrr*=;izt:îrz-r-f-t-t~t-*-f-[-^—t—— 1

xlix

Tnomphez,Triomphez,regnez à jamais.

~~j:'=:H|.:f:^{^

iiiliiiiÉîÉsi=s3
Triomphcz^rioi-nphczjrcgnez à jamais.

Amour
,

.Amour

I

Txiomphcz,regncz à jamais.

+— b4 ^~^ 4 A Amour,

Triomphez.rep-npy. à iimoio
~

"
-—Vt4—._{_,iphez,regncz à jamais.
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T E L E M A Q^U E, TRAGEDIE.

f^§§ipii=^aaiggjiëË!gg
faites voler vos traits ; PIai- fus. faites briller vos charmes j Qu'en ce

eSÉÉÉÉïF
^ir^voler vos traits * Plai- firs, faites briller vos charmes? Qu'en ce

faites voler vos traits ; Qu'en ce beaufé- jour tout vous renda les^mence oeauie- jour tout vous renda les ar-
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faites voler vos traits j Qu'en ce beau fé. jour tout vous rende les ar-
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m fiËSSiSiMi
beau séjour coût vous rende les armes ; Plaifirs , faites briller vos charmes j Triom-
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beau séjour tour vous rende les, armes ; Plaifirs ; faites briller vos charmes ^Trion*-

liî&lIIlMiSiiiipI
mes; A- moar, faites voler vos traits y Plaifirs, taites briller vos charmes, Triom-
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$ T E L E M A <IU %, TRAGEDIE.

j,
phez, Triomphez

,

«

ÉÉSéi
Triomphez

, Triomphez,regnez à jamais.

phez»
^liilililiiîiil

Triom- phe7 , Triomphez, Triomphez, régnez à jamais.

=ï:-s§*=î:;î::T::£B:!E
phez, Triomphez .Triomphez

,

m

i phez,

Triomphez,Triomphez,regnez à jamais.

Triomphez

,

Triomphez, Triomphez,rcgnez à jamais*
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Triomphez , régnez à. jamais , Triomphez
,

Triomphez, régnez à jamais. Triomphez
,

1-*-^

Triomphez, régnez à jamais. Triomphez , régnez à jamais,

—
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Triomphez, régnez à jamais.. Triomphez , régnez à jamais
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m TÇLEMAQ^UE, TRAGEDIE.

Triomphez a re-gnez à jamais, Triomphez, re- gnez ,1 jamais.

Triomphez , régnez à jamais , Triomphez , régnez à, jamais.

>•«.

^^^rem§
Triomphez, régnez à jamais , Triomphez, régnez à jamais.

Triomphez, régnez à jamais , Triomphez , régnez à jamais,
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PROLOGUE, SCENE î ï.

MÎNÎRVE à Appollon & aux Mules.
Iv

i 'ma&Ê&ËmÊÊBamà
ï\ Apsllèz Telema- que à la clarté du jour-, Aux rava* ges des ans,dérobez fa memoi-

_ , _ r ;
.... ±. A$é. -S A ---- * ^!>%"A 6 *

te -- * - • r* ^ « * : « « . » ~4-B A SSE-CoN T I N U E.

*=t-ia isiipiri
~tkfït!p

IPi^llii
rejMais, ne le livrez a l'amour Que pour faire éclater fa gloire. Mais,ne le livrez à l'a-

I

mour,Que poUv faire écla- ter

__ __* ZI$!!_14 6 4*

fa gloi-

m
re*

•O-

On reprend l'o V VERTVRE^vpj.aprh avoir répété le Chœur
,
Qu'en ce beau féjour , ^g* xlj.

FIN DUPROLOGUE*
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ACTEVRS DE LA TRAGEDIE.
d'Ogygie.ALYPSO, Reine

ADRASTE, Roy de Thrace
TELEMA QU E , Prince d'Ithaque.

ANTIOPE, Princeffe de Crête fous le nom D'E U C H A R I

ARC AS , Confident d'Adraste.
IDAS, Confident de ÎELEMA Q^U E.

CLEONE, Confidente D'A DRASTE.
LE GRAND PRESTRE de Neptune.
LA GRANDE PRESTRESSE de l'Amour
MINERVE.
TROUPE de Démons.

'*
:\^$£*J'\

TROUPE de Prêtres de Neptune & d'OgygiensV* C '-"^

TROUPE de Démons transformez.
~ --^'.

TROUPE de PrêtrefTes de l'Amour & de Bergers.

TROUPE de Grecs.
°

S.

ait*. • .

La Scène ejî dans l'JJle d'Ogygie.
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TELEMAQUE,
_JL_^ A G E D I E.ACTE PREMI
Le Theâtryepréfente l'Ifle d'Ogygie. On y voit de* Paldi, détruits, & des Arbres

«*«^tS ' Le
"

remplcde Neptune paroît dans un des cotez

NE PREMIERE.
E U C H A R I S.

f R E L V V E.

renv

VIOLONS.
Nôtres égallrr

1ÏSI
Tu. i,

P A S S E-C N T I N 14 Ë.
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T E L E M A Q^U E, T K A G X D ï E;
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Doux.

'L E U C H A R I S. ^
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^4^'nçu - reux, fur ce ri- vage Eprou- vez un affreux o-
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Basss de Violon»



ACTE PREMIER, SCENE F.
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ra- ge, Vous efpe- rez du- moins de voir cal- merra~ gc, vous eipe- rez au- moins de voir cal- mer les flots-
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Mais, he- las !

^
il n'efl: pas pof- fible Qu'un coeur à l'a-
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Mais, hc- las* il n'eft pas pof- fi. ble ,
Qu'un cœur à l'amour trop fen-
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S C E vN E I L
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fers, Suivons les loix d'une Immor- telle, Son arc fait trembler les Enfers , Son art fait trem
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hier, Suivons les loix d'une Immor- telle , Son art fait trembler les Enfers , Son art fait trem-
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loix d'une Immor- telle , Son art fait trembler
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bler les Enfers.
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art fait trébler les Enfers.
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zèle , Suivons les loix d'une Immorcelle , Suivons les loix d'une Immor. celle y Soumettons-
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zele , Suivons les loix d'une Immortelle, Suivons les loix d'une Immor- telle i Soumettons-
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luy tout l'Univers, Soumettons- luy tout l'Uni- ve
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Uniflbns nos efforts, figna- Ions nôtre zèle. Suivons les loix d'une Immor- telle, Son
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Uniflbns nos efforts, figna- Ions nôtre zèle.
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Suivons les
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Uniflbns nos efforts, figna- Ions nôtre zèle.
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art fait trembler les Enfers. Suivons les loix d'une Immortelle, Sui-

loix d'une Immor- tel- le, Son art fait trembler, fait trembler les Enfers. Sui-

les En- fers.

loix d'une Immor- tel. le, Son art fait trembler

Suivons les loix d'une Immortelle, Suivons les loix d'une immor- tel-
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vons les loi* d'une Immor- telle, Son arc faic trembler les Enfers, Son art fait tren>
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vons les loix d'une Immor- telle, Son art fait trembler les Enfers, Son art fait trcm-

Son art fait trembler , fait trembler les Enfers. Son
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le, Son art fait trembler les Enfers» Son arc fait trcm*

ê=feiglî!îliiiiIl!pâiliS|^i

i^iiMife
F xv



48
TELEMACiU. E, TRAGEDIE..

.x...

. »«» If «.——. J m * »

bler les En- fers,
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art fait trembler les En- fers.
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UnifTons nos efforts, figna-
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Ions nptre zèle, Suivons les loix d'une Immortelle, Suivons les loix d'une Immor- telle ;
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Ions notre zèle, Suivons les loix d'une Immortelle , Suivons les loix d'une Immor- telle i
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Soumettons- luy tout l'Univers. Soumettons- luy tout l'Uni- vers.
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DEUXIÈME A I R D E DEMONS.
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C H OE U R.
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Portons le ravage Dans cous les Climats. La more &c la ra°e Vont fuivre nos
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POrtons le ravage Dans tous les Climats. La mort & la rage Vont fuivre nos
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Portons le ravage Dans tous les Climats. La mort & la rage Vont fuivre nos
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Portons le ravage Dans tous les Climats. La more & la rage Vont fuivre nos
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^Cherchons dans les larmes Et dans les foûpirs, Nos plaifirSi Quel fort plein 4e charmes
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""Cherchons dans les larmes Et dans les foûpirs.Nos plains Quel fort plein de charmes
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fons nulle allarmes , Verfons nos fureurs, Dans les cœurs.
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foas mille allarmes , Verfons nos fureurs, Dans les cœurs.
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fons m
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ille allarmes, Verfons nos fureurs Dans les cœur*.
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fons mille allarmes, Verfons nos fureurs Dans les cœurs.
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C H OE U R.
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OtJ'atten- m de nôtre fe- cours ? Qu'atten- tu de nôtre fe- cours ? Parle
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Ou'attrn-tu de nôtre fe- cours? Qu'atten- tu de nôtre fe- cours? Parle,
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Ou'atten- tu de nôtte fe- cours
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Par, le, nous te fervons toû- jours. Parle, Parle , nous te fervons toû- jours.

g^gjJEgjiplig^giglglp
Par- le, nous tefer-vons toû- jours. Parle, Parle, nous te fervons toû- jours.
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Par- le, nous te fer. vons toû- jours. Parle, Parle, nous te fervons toû- jours.
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Par- le , nous te fer- vons toû. jours. Parie, Parle, nous te fervons toû- jours.
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i\ Fptunc fur ces bords demande un facri- fiée: Je ne puis l'appaifer à moins du fang d'il-
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C FI OE U R.

<fl

H

Vivement.
*

DRc^l'Au. tel, fai ton de- voir; Tu ne peux balancer fans crime.
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DRcfTeTAu- tel, fai ton de- voir; Tu ne peux balancer fans crime.

liiiii^^iii^iiiisiiiiî
DrcucTAu- tel, fai ton de- voir; Tu ne peux balancer fans crime.
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DRefTe l'Au- tel
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fai ton de- voir ; Tu ne peux balancer fans crime.
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GALYPSO. C H OE U X.
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U dois- }C chercher la vie- time » JVJ £p. tune y va pour- voir. Nep-
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tune y va pourvoir.
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tune y va pourvoir.mm
tune y va pourvoir.
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tune y va pourvoir.
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Les Démons s'abîment.
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T E L E M A Q^U E, TRAGEDIE.

N 'En délibérons plusjmon deftin fc déclare. Que l'A ucel foie dref- fé, que le fer fe prk
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narr- R ime- nons le ealme en ces lieux . Une redoutable puif- fance M'or- donne de fermer les
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FIN DU PREMIER ACTE.

On reprendpar entr'Attc le deuxième Air des Démons
t
Page 53.



ACTE DEUXIEME
Le Théâtre repréfente le Temple de NEPTUNE, on y voie

un Autel orné des débris d'un naufrage.

SCENE PREMIERE.
TELEMAQ^UE, IDA S.

RITOURNELLE.
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Violons.
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Violons.
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* TEIEMAQ.UE.

IN On, Non, ne me retiens
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plus je tremble pour Uiiflè, Je vais unir
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mes vœux au pompeux fàcri- fice Qu'on
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vient offrir au Dieu des flots, Puiffe- ton le rendre pro- pi- ce
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Puifle régner fur l'onde un éter- nel rc- pos, Puiflè régner fur
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Dieu des Mers, calme ta co- le- re, Je viens mêler mes pleurs.au fan* qu on
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, Je viens mêler mes pleurs, au fang qu'on va t'of- frir.
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Je viens mêler mes pleurs , au fang qu'on va foffrir. Je viens m*~
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eue, Vous devez d'Anti- ope être l'heureux é- poux: Ce- pendant
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Eucha- ris a des charmes pour vous: Trîom- phcz de vôtre foiblef-
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fe. Minerve à ma ver. tu promet un heureux fort; L'Amour offre à mon
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cœur un bien digne d'envie: Si Minerve &c l'Amour pouvoient être d'accord,Non,
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non , non , rien ne manque- roit au bonheur de ma vi- e. Si Minerve Se l'A-
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Mais, je vois Eucha- ris.
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't'^IEM'QUE.
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JL'lnfenfible Eucha- ris connoit déjà mon arur.mm—
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~ Tendrement. .
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SCENE III.
Le grand Prêtre de Neptune, CALYPSO, ADRASTE, TELEMAOUE

confondu dans le Peuple, Troupes de Sacrificateurs, d'Ogigyens, & de Gardes.

Tournis, vite pour U MARCHE.
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CALYPSO. Lentement.
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peut vous allarmcr encore? Craignez-vous d'odieux pro- jets? Tout vôtre Pcupfcvo.us a-
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dore, Et les c«urs en ces lieux font vos premiers fujets. Tout vôtre Peuple vous a-
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do- rc , Et les cœurs en ces lieux font vos premiers fujets. [h cneft un

KgÉÉpMEMp
<L 4* ~$J~,

PIr==
»^c~+K

&MSt.-



14* TELEMAQUE, TRAGEDIE.

t^SJ^Éfggill^Ml
fur ce ri- vage Qui flatte mes vœux les plus doux ; S'il me rendott un tendre hom«
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il

fiÉliiiïillifiÊ&liflâiil
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gez qae les En- fers. k^Ue me rapelles- tu; Dieux i fous les traits de la vertu, Falloit-
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vous de l'Amour combatre la puif- fan- ce, Vous,qui tenex l'En- fer fous vôtre obeiflaftee î
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^Out l'Enfer m'obéit: je rcgne dans les airs: Je fais gronder
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la foudre, & bril-
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1er les éclairs: Le jour, quand il me plaît, fe change en nuit obfcure; Le Ciel

[f: illjlïlli
M SHiÉiiÉJ

t&& **

l±±-

*L

||f=ÎJ=: W



ACTE TROISIEME, SCENE V US

tu:

mc.reeft fournis à mon pouvoir vainqueur. Mon art donne des loix u
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tu- re: Mais l'Amour /-n ^r»«r,.X «*™ ^ w.:. r»
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Doux.

M»is TAmout en donne» mou cœur. Mais l'Amour en donne» i, n
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EUCHARIS

T E L E M A Q^U E, TRAGEDIE.
, s

CALYPSO. a ^

D'Un penchant trop fa- talfongez àvousdef- fendre. LEPrince Prèsde moY doit- il bien-tôcfe
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rendre? Sçait-il que je Tattens > viendw- t'il en ces lieux? Ç'Eftuiy qui paroît à.vos yeux
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TEUMAOUE, CALYPSO, E U C H A R I S.
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if'

C A

S C E N E VI.
TELEMAQUE, CALYPSO, EUCHARIS.

L Y P S O. m-J—T" <j» V S^A

*
Rince^enfin je ne craïs Plus rien pour des jours cù je m'incer-

Doux.

Violons.
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le foin d'un fore tel que le mien Occupe une Décile ?
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L Es ver- tus dont l'éclat vient de fraper mes yeux, Font les plus tendres foins des

z*^ r^ Oa
^ _^_ jp_g

r
+ "$—i *

—x

-7——6*--

* =&
*=SFt

*=»«: r^

S
S:

Dieux. Les vertus dot Téclat vient de fraper mes yeux., Font les plus tédres foins des
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TElîAMAQ.ai. /"N
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Dieux. 1 Ouc eft icv dans une . paix pro- fonde, De vus Su- jets vous gou-
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tez le bonheur : Calme heureux , Calme heureux qui régnez
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fur i'ord<= Que ne regnez-vous dans mon coeur? Calme heureux qui régnez fur
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C A L Y P S O.
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T E vois que Vous brûlez

l'onde
,

Que ne regnez-vous, que ne regnez-vous dans mon coeur >.

Doux.

S=fc5E
Violons.
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de quicter ce ri- va- ge; Mais , à vous retenir vôtre intereft m engage : Nepi^^^^P»
_„,.&

*-J——*

—

+-i-i—*—+4—5—•— 6Ï—i

—

n -i-i—fcrrzfc^—

—

rfrfriT
lîisi^iiiïlitîiiliîirri=—:«
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TELEMAQ^UE, TRAGEDIE.
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cal- me fi doux,Peut-être il cache quelque o- rage. Sous un cal- me fi
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doux, Peut- être il ca- chc quelque o- ra-^ - ee. Non, à vous rete-
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nir vôtre intereft m'en- gyge, Efpritsjui me fervez , embelliffez ces lieux

) A«

Ec fous d'aima- blés traits, venez charmer Tes yeux.

"4 "ZZ~ v «4 -3^

SCENE VIL
CALYPSO

, TELEMAQUE ,
EUCHARIS , Troupe de Démons transformez en Jeux, en Plaifirs, & en Nymphes

Gay ^^ ^ MARCHE.
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violons.
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MENUET.
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Bassons,
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ACTE T-R OISIF ME» S CE N E VII.
C H OE U R.
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JL*Es Jeux , Se les Plaifirs régnent dans ces re- traites , On y goûte mille douceurs, On y

Violons.
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JLEs Jeux, & les Plaifirs régnent dans ces re- traites, On y goûte mille douceurs, On y
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goûte mille douceurs." Hautbois et Violons.

X
Hautbois et Violons.
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goûte mille douceurs. Ba s s e-C o n t i n u e.
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TELEMAQ^UE, TRAGEDIE,

» C'eft rAmour feul qui les a fai- tes , Qu'il triomphe de tous les cœurs. Qu'il tri-

—

*

Ceft l'Amour feul qui les a fai- tes.

ë: ïiËlËSL^iîliiÉiË^lÊÉÊËEË
C'eft l'Amour feul qui les a Faites.
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Violons

—X-x-T—

-

ppiBJiÉiiEÊfeilSiiiîîpi^l
Violons.

C EÉ$
Basse de Violons. Qu'il triomphe de tous les cœurs. Qu'il tri-



ACTE TROISIPME, SCENE VII.

omphe de tous les cçeurs. Hautbois et Violons.

yA.UIfOIS ET VlOLOifS, •

omphe de tous les cœurs. Basse-Contimuf 4

» '
i -».—

l-f-+-

Les Jeux,& les Plaifirs régnent dans ces re- traites j On y goûte
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teëlpi^liliiiiiiiili
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Les Jeux, & les Plaifis régnent dans ces re- traites jOn y goûte
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T E t Ë M A CL U E; TRAÇEDïI

mille douceurs. On y goûte mille douceurs. Hautbois et Violons.
« I nt.l.l »nt I t r T tf T r |- [,| I. 1 -t I-

-—~himl fc£|ï:ftphi :t=Pfp;:*i.iEîi$—JE|îL3f--^--3:hx
Hautbois et Violons.

SI -ri
mille douceurs, On y goûte mille douceurs. B a s s e-C ontinue,

C'eft l'Amour feul , C'eft l'Amour feul qui les a faites , On y goûte mille douceurs. On y

âlÉiiiiiîSigtlIillIiiè^
zw

C'eft l'Amou/'feuJ , Ceft l'Amour feul qui les a faites > On y goûte nulle douceurs, On y
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If*

goûte mille dou-ceurs. Qu'il triomphe de tous les cœurs. Qu'il tri-
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goûte mille douceurs. B-C, Qu'il triomphe de tous les cœurs.
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om- - prie ûe tous les cœurs. <^u n tnom- - phe de tous les cœurs.
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Qu'il triom- phe de tous les cœurs. Qu'il triom- phe de tous les cœurs.
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Tendrement , & doux.Tendrement , se doux. •

f ft **

Hautbois.

^tel|iife^il#jsïllillÈjii
Violons. O-
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B A S S E-C O N T I N y E,
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* Très deux.

» W ^-/



ACTE TROISIEME, SCENE VI
_ IINÎ NYMPHl.

IJ7

C> Ut ces bords touc nous enchante , Nous goûtons d'heu- reux loifirs : On y voit la

Hautbois feul. \_T

BgTrl~r7Ms
B A S S E-C O N T 1 NU E.

fei iTiTHii r^Qinxprrs
fleur naiffante, S'abandonner aux doux Zephirs: On y prévient tous
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S^SilISiliiafH!
les foûpirs, Tous les de- firs; Il n'eft point d'ame langui*-
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fante, Dans l'attente des plaifirs*
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C H A C N N E.
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UNE NYMPHE, alternativement avec IcCHOïUR. _ ,#* r\UNE N«Mi*nti alternativement *vcw ic «- " <-•»- - »> ^- m

QtTe l'Amour a d'ap- pas , Il vo-
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B A S S E-C OHTIKUE.
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t A NYMPHE.
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fur vos pas ! Que l'Amour a d'appas , Pourquoy n'ai- mez vous pas ? pas < V^Uand on
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fcnt les ardeurs qu'il in. fpire, On chérie à jamais fon em- pire.

V/N chérit à jamais fon em- **pi- re.
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U Oux Plaifirs , Jeux charmants , Beaux Jours, heureux Mo- ments ! Doux Plaifirs, Jeux char-
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Bas se-Co ntin u e.
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rnants, Tout eft pour les Amants, Doux Plaiurs , Jeux charmants, Beaux Jours,

VL X"

UOux Plaifirs , Jeux charmants, £eau* Jours»
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g^$E^E|rfkEi-ÉiEL=:iy^y^f=^
heureux Mo- mcnts J Doux Plaifirs , Jeux charmants ; Tout eft

heureux Moments! Doux Plaifirs, Jeux charmants; Tout eft
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pour les Amants.

pour les Amants.

CHACONNE.
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Violons.
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UN PLAISIR
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J» Ans les tendres foûpirs, Sans les ardens de- firs, Sans les tendres foûpirs, Eft-il de vrais plaifîrs ?
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S Ans les tendres foûpirs, Sans les ardens de- firs, Sans les tendres foûpirs >Eft-il de vrais plaifirs >

5 Ans les tendres foûpirs, Sans les ardens de- firs, Sans les tendres foûpirs, Eft-il de vrais plaifirs i
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A quoy fert la Jeuneflc bril- lante?
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Sans amour on la voit lan- guif-
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Sans amour on li voit languif-
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fan- te ? A quoy fert la grandeur cela- tante? Sans a-
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mour, peut- elle être char- mante? G Rainez-vous Ces ri^ rt5 yaignez-vous Tes rigueurs? Il
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mour

,
peut- elle ê- tre char- man- te ?'Basse.Continu e.
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1 point pour vous, Il vous offre en ces lieux les charmes les plus doux.
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TOUS-
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CRaignez- vous fes rigueurs? Il n'en a point pour vous, Il vous
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point pour voust ÎI vous
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Il 1 ,—.
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offre en ces lieux les charmes les plus doux..
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offre en ces lieux les. charmes les plus doux.

SCENE VII L
CALYPSO, TELEMAQLUE.

CALYPSO, à Te il m aqw i. /~*%
,
CALYPSOjiTEuMAoni.n
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VOus voyez quel heureux a- zile L'Amour vous ofFreences climats; Pour arrê-
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le? Miter îcy vos pas, Mon foin fera* t'il inu- tir le? JVIEs yeux fone enchantez,
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je ne m'en défends pas:. Mais, pour bien goûter tant d'appas,Mon cœur n'eft pas aC-
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fez tranquiL. ^ Y Ou? n'cftes pas. tranquille en ce charmant (ejour ? A ce
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trouble fe- cret je rcconnois l'Amour. Vous auriez" pénétré., . Dieux; que luy
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vais- je ap- pren-drc» \JN penette aifement les fecrets d'un coeur

-Hz à.

im
&=-

ï
:ztZ-\

- *- . g —76-
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ten- dre. .LE deftin de mes feux eft en vôtre pouvoir. AtF
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temple de l'Amour, prenez foin de vous rendre, Prince, ce jour vous feramm 6
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foin de vous le faire entendre. Dieux, ne trompez pas mon efpoir
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^)Oupirez, l'Amour veut un cœur ten- drej Rendez- vous, vous per*

JOupirez, l'Amour veut un cœur ten- dre* 9 B-C. Rendez- vous, vous per-
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dez pour at- *en- dre. Trop heureux qui fçait plaire autant
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dez pour at- ten- dre, 3-C, Trop hmreux qui fçaic plaire autant

qu'il eft charmé • Rien ne yauç le plai- fir d'aimer &: d'être aimé.
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qu'il eft charmé! Rien ne vaut le plai- fir d'aimer èc d'être aimé,
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ACTE au ATRIËME,
Le Théâtre représente le Temple de l'Amour.

SCENE PREMIERE.
E U C H A R I S.

jovs. PRE' LU DE.

Violons.
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perds tout ce que j'ai- me , Et je viens à l'Amour immoler l'amour même.
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ler; mes pleurs, mes pleurs n ofent couler
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Mon amant va pa- roî- trc,&c'eftpourmari- vale, Que je dois luy par- 1er.
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Dieux. Dieux! quelle contrain- te fa- taie Te

la
l
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Cédons ce cher A. niant, ou fa mortefteer- taine: Du beau fang don* je fors gar-
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SCENE I L

T E L E M A QU E.

T E L E M A QJJ E , EUCHARIS.
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moy i AH i Seigneur, quittez ce langage: D'un malheureux amour fongez à vous gué-
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rir. U Ciel i A Calypfo portez ce tendre hom- mage , Il faut ou l'aimer ou pe-
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Ain je rougis pour vous de la mortelle in- ju» re Quue vous
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TE L EM A QUE.
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yeux» ]\^On,non.,l éclat du rang n'éblouit point mes ycux*Ceft la \
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flus Ma more fera le prix de vos cruels rc- fus, Il faut que Calyp-
flus , Ma more
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pleurs, faifTez-^ous arcen. drir. Voy- ez couler mes pleurs ,Vivez prinCe
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vezj c'efl: à moy de mou- rir. Voyez couler mes pleurs, laifTez- vous accen.
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pleurs , biffez- vous atten- àrir. Voy- cz couler mes pleurs , Voy- ez couler mes
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moy de mourir; c'eft à moy de mourir. Sirez- vous infen- fîblc à ma douleur
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bas vous me croiriez ca- pable? Elle a fauve mes jours; je ferois trop cou-

litlié: i 2 :$—

:

*
—*.

*=|=|::|>4:: gÉÎÊippîËÈ!
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M4 TELEMAQUE, -TRAGEDIE.
CAtYPJO.
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ACTE QJCJ ATRIE'ME, SCENE VI.

LE CHOEUR.

nr ? Immolons le Fils d'U- lyflê , Immolons le Fils àV- lyflTc. Qu'il pe-

Immolons le Fils d'U- lyffc, Immolons le Fils d'U- lyflfe. Qrfîl pc-
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Immolons le Fils d'U- lyflfc, Immolons le Fils d'U- ly flc. Qu'il pc- rifle, Qu'il pc-
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14»" TELEMAQ^UE, TRAGEDIE.
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ACTE Q^U AtHtÊ'MÊ, SCENE V î. M7
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O Cieli Telemaque eft vainqueur ! Dérobons-nous a fa fureur Dérobons

'

O Ciel i Telemaque eft vainqueur ; Dérobons-ûous à fa fureur, Dérobons-

O C ielî Telemaque eft vainqueur |

4- m
Dérobons- nous a fa fureur,Dérobôns-
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O Ciel! Telemaque eft vainqueur
; Dérobons- nous à fa fureu^Dérobons-
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T E L E M A Q^U E, T R A G E D I E.

ÉËÈfÉpI
nous à fa fu-reur, Dérobons- nous à fa fu- reur.

i fig^gi^iÉ
nous à fa fu- reur, Dérobons- nous à fa fu-

ffS^ËË^If

reur.

reur.nous à fa fu* reur, Dérobons- nous à fa fu-
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nous à fa fu- reur, Dérobons- nous à fa fu- reur.

U A

<SEf:

lynuiÉ^ 3Em



ACTE Q.UATRIE'ME, SCENE VII.
CALYPSO. H9

D^xpuiffants lavenuparvousefttriom-phante; Mais,quel objet affreux à mes yeux fe prêt :

SCENE VI I.

A DR fSTE mo"«nt, les Prêtres de l'Amour , le Peuple, Calypso.

ii.ZZt.

v v v q v v ^5SLV^^^ X 1_

Violons.
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J É touche à mon inftant fa- tal ; Telemaque m'im-
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M© T E L E M A Q^U E, TRAGEDIE.
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mole, il remplit vôtre atten- te ; Inhumaine, êtes-vous conten- te? Je bruloii de per»
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cet le cœur de mon Rival; Mais,au deffaut du fien.je viens percer le vôtre» Il me
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ACTE Q^UATRIE'ME, SCENE VII.
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CALYPSO
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venge de vos mépris, puifqu'il foô- pire pour un autre. wD'enccnds-jcî IL a-
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CALYPSO. AD». A.S TE CALYPSO
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dore Eucha- ris. ilUeha- ris 1 J)e leurs cœurs j'ay vu L'intelligen- ce. Çjz\'!
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T E L E M A Q^U E, T R A G E D I E.
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tourmetfi- nit&le- vôtre commence;Du coup qui m'a frappé je fens moins la ri-
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J'avois perdu l'efpoîr de ma vengean.ee -, Je la laifTe en mourant au fond de vôtre cœur.
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*H ACTE CL U A T R 1 F M F , SCENE Vit. if4

SCENE VII.
C A L Y P S O.CALVVSO. v-/»a-a***v/.

S O Dieux! vous me livrez à toute ma fu- reur.
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TELEMAQ^UE, TRAGEDIE.
ENTRACTE.

"WM -I-

VIOLONS.
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ACTE CINQ.UIÉME-
Le Théâtre repréfème les Jardins du Palais de Calypso.

On voie la Mer dans l'eioirmement.

SCENE P R E M I E R E.

CALYPSO.
P R M L V D E

r

El ~n<y- - - *--1—*-•»'- ~*-A-±.—!^!§iiS -£-4"~#!^
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M S TELEMAQUE, TRAGEDIE.
C A L Y P S O. Marqué. - A #
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rlAyne, Dépic, Fureur, noirs enfants de ma flâ- me , Ecla- tez,c'eftà vous de re-
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ACTE C I N QJJ IE'ME, SCENE I. M?
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Dépic , Fureur, noirs enfants de ma fia- me , 1 clat- tez , c'eft à vous de régner dans mon
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TELEMAQUE, TRAGEDIE.
Vivement.

quimcrctienc? Ciel
j queft-ce que je voy i Tous les Dieux irri- tez font armez contre

"nus, r rr. i>m.
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T E L E M A Q^U E, TRAGEDIE.
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Jupiter lan-
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ACTE CINQ^UIL'ME, SCENE I. ^ 3

I r\.\ ~».
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Où m'entraîne une aveugle fureur? Tu troubles ma rai- fen redoutable Minerve Tu def-
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Vivement
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2^4 TELEM AQ^UE, TRAGEDIE.

I

fcrve, Sera plus affreux que la morr; J'égale- ray le fuplicc à l'of- fenee , II frcmi-
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ACTE CINQUIEME SCFWF tt

SCENE IL
T E L E M A Q^ U E, I D A S , C A L Y P S nC'Y 'O, Un-

j! p Rince, dans mes Ecâts Je ne vous retiens plus. De f s deffeim fur vous Innerve* CrC, ^ r
8 t? • *A7^^i —

Vi-
S

-<?-<-

~f$—
B ASSE-Co M TIN U E.

traire, Vos yeux par Eucha- ris fc laiffent trop (eduhe, Panez!
J» „ . . ^

cAccuaz des
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TEL r MAOUF CALYPSO

ibfolus. HElaS! T On rrpiir ar>_ mut anal in^îrr«« U- __ ' ^^ .
ordres abfolus. M El l On cœur gé- mit

j quel indigne lan- g;îge , Dans les
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TE L EM A Q^U E, T R A G E D IE.

A- * f~% Vi^ment; a

fers d'une efclave, un lâche amour c'en- gage, Dumoins fi eec a- mour... Dieux! quel eft mon mal-
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heur , Dieu des âots, noirs

_aJt<—-—g __„-—6]

En- fers , Songe remply d'horreur ! Vôtre menace eft accom-
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pUe. Je l'aime, tu me hais, je Cay duré la vies Cruel tu me perces le cœur!
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ACTE CI NQ^UIE'ME, SCENE IL
TÏLIM/OI'E

z*7
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l\Eine,ordonnez que je pe- rif- fe, Je ne vois qu'à re- grec la lumière du jour.
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VA, fuy , Fils indigne d'U- lyflfe , Emporte avec toy ton amour , Il fu ffi. ra
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T E t E M A Q^Ù E.
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pour ton fu- pli- ce. M Alheureufe Eucha- ris.
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A68 TELEMA^UE, TRAGEDIE.

rêgppg|Ëi^SS^ililiîg|l^|i
Songe, à quels maux affreux la Perfide me livre: Il £iut,pourme venger,qu'elle cefTe dc-
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TELE MA QUE. CALYPSO.
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re. P (Duriez- vous luy donner la mort ? XN 'En doute point, Ton fang lavera mon ou,
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tta- ge : Qu'on la cherche, je vais l'immoler à ma ra- ge. Quel plaifir de pou-
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ACTE C I N CL U I F ME, SCENE III. 169

fgl^IÉËÉlJSiËÉSSmiJÉÊ
voir , en partant de ces lieux , Ne recevoir fur le ri- vage Que fes
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TELEMAQUE.
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rans,pour a- dieux. ARrêtez : qnel couroux: Quelle horrible ven- séance 1
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Dieux protefteurs de l'inno- cence, Eucharis va pe- rir, l'abandonnerez- >
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170 T E L E M A Q^tT E, TRAGEDIE.
j-«Li «La *U -*L> tia abW* <iL* .*U *La

iîCJJ't

.*.

SCENE IV-
EUCHARIS, TELEMAQ.UE.

T E î- E M A Q U E , V'vement.
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OAuvez- vous, Eucha- ris, fuyez une implacable

gS^EEEÉËlEi
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ACTE CINQ^UIE'ME, SCENE IV.

T E L ï M A Q.U E.

171
E U G H A R 1 S , Tendrement.

I rUyez donc. L^'Eft à moy de quitter ce Ri- vage , C'eft à

I s^-p-t ~^_=—tt 3--—rit—-**

-i±

ô~ a ^- vil «* moy d'y remplir mon
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Plus elle perdra fa vengeance. JN On, je veux me fauver du fort le plus af-
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Ifl TELEMAQ.UE, TRAGEDIE.
ïUCHARIS. a
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freux. PArtez , éloignez- vous de ces bords dangereux, Mon amour vous eft trop fu
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nefte,Du coup qui vous me- nace,épargnez-moy l'horreur.De la tri- fte Eucharis confervez ce qui
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T E t E M A Q.U E, Vivement.
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ACTE CIN^UIE'ME, SCENE IV. x7i

cables , Accablez- vous les innocens , Et protégez- vous les cou- pables l

^ —* '-5 ~
J- f *- Bggfffjl

EUCHARIS

Quelle fureur s'empare de vos fens,VoUs outragez les Dieux. L Es Dieux font tout mon
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x74 T E L E M A Q^U E, TRAGEDIE.
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EUCHARIS. TELEMAQ.UE,
Vivnner n.
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mort. Ne prendre que moy pour vi&i- me» IX On," vi- vez. V Ous allez mou-
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K 7 V -ô~ S? _^



ACTE CINQUIEME, S C E N E I V. m
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jecs j Parmy de fi tendres Objets , Je n'o- fe norruper Anti- o- pe.
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TELEMAQUE, Vivement.
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17* TELEMAQ.UE, TRAGDIE.
EU CH ART S.
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être fon époux. -L/Ieux • la referviez- vous à ce bonheur ex- N
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ACTE CINQUIEME, SCENE IV. 177

EUCHARIS.

ARrêcez, Arrc- tez, c'eft Anrio- pe mê- me

mm
mais.

!™*i =fc: .
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TELEMAQUE.

Ous Anti- ope , Oque vous ai- mez dans Eucha- ris.
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Ciel
1 le puis- je croi- re? Le de- voir, L'Amour, & la Gloire, Tout con-
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EUCHARIS.
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||^=l=îiliî=l|ÉNÉIi^|^^^
vous dans nos derniers moments; Laiflerez- vous pe- rir deux malheu-

vous dans nos derniers moments j LaitTerez- vous pe- rir deux malheu.
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reux Amants Dont vous a- vez formé les chaî- nés. LaiiTsrez- vous pe-

reux Amants Dont vous a- vez formé
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i t-ir ^f»nv malnpiirpiix A- mants Dont vous a- vez formé lesA- mants Dont vous a- vez formé les
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BRUIT DE GUERRE.
Ï8l

.Koftes égales
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Trompettes et Violons.
Tous *

ie ..—»-.--.
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Tymballes.

EUCHARIS.
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JVlAis, quels fons écla- tans jufqu'aux Cicux fonc portez

i

TELEMAQJJE.
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Trompettes.
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JVlAis, quels fons éclat- tans jufqu'aux Cieux font portez!
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Tymballes
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Kotes égalUs.

TOUS.
trr-

T E L E M A Q.U E, T R A G E D I E.
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Trompettes.
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Tymjmlles.
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S C E N E V.

IDAS, T ELE M A OU E, EUCH A RI S.
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O Eigneur , reprenez Tefpe- rance , Vos Guerriers fi long- temps par l'orale écar-
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a fur ces bords vainement arrê. tez : Que pouvoir Calyp- fo ? Minerve étoit leur
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I guide
, Nos plus fiers Enne- mis étonnez, énerdns ft'Mto^.'»&i.iu 1» —j^„
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guide

, Nos plus fiers Enne- mis étonnez, éperdus , A peme or
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table E- gide,Qu'i'sont-tous été confoo- dus. La Reine envain rappelle une
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S C E N E V I

Troupe de Grecs, TELEMAQUE, EUCHARIS, I D A S,

Femmes Grecques de la fuite d'A n t i o p e délivrée.

MARCHE.

Trompettes.

! Basse pe Violons,
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T E L E M A Q^U B.
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T E L E M A Q^U E, TRAGEDIE.
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Pille de Jupi- ter, ado- rable Ira- tnor- telle, Re- gnez à ja- mais, â ja-
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mais dans nos cœurs. Fille de Jupi- ter, ado- rable Im- mor- telle, Re-
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C H OE V R.
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Fille de Jupi- ter, ado- rable immortelle, Régnez,
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Régnez,

nFI»m * «n
rlile de Jupi- ter, ado- rable immortel!e, Régnez,
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Régnez
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Tille de Jupi- ter, ado- rable
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immor- telle, Régnez, Re _

Fille de Jupi- ter, ado- rable
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immor- telle, Régnez, Re-
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Basse Continue.
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Régnez à jamais dans nos cœurs. Régnez, Re-
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Régnez à jamais, à jamais dans nos coeurs. Régnez,

ig^ilÉÉtelllÉ!-a-^â: 3

Re-

gnez

3H;
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WPfffsgg^^^^
gncz à jamais dans nos cœurs.
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g"*2 à jamais dans nos cœurs.
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à jamais, à jamais dans nos cœurs.
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à jamais, à jamais dans nos cœurs
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T E L E M A QJJ E, TRAGEDIE.
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Fille de Jupi- ter, ado- rableimmor-
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Fille de Jupi- ter, ado- rablcimmor-
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^ toUS. TROMP. TOUS.

m
v

5 S(î
,

~î?~

—

4~
3~t"t

—

;

7~1t 5
~4

~ 3

~rf^
—

"

—t— -_

A_
te

u- .



ACTE CINQUIEME, SCENE VI. L9Z

telle , Régnez
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Régnez

,

Régnez à ja-
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telle , Régnez
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Régnez , Régnez a ia-

rable immor- telle, Régnez, Régnez a jamais , a ja-
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j mais dans nos cœurs.
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mais dans nos cœurs.
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mais dans nos cœurs,
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gncz \ jamais dans nos coeurs.
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gnej à jamais dans nos cœurs.

miêiËËi -L-

à ja- mais, à jamais dans nos cœurs.

gfi^ipj^lsppplis T-

à ja- mais, à jamais dans nos cœurs.
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Nottct éirMles.
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gnez a ja- mais, Régnez à jamais, Régnez, &c.
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Régnez à jamais , à jamais dans nos cœurs. Régnez,
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a jamais, à jamais dans nos cœurs. Régnez,
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Régnez à jamais dans nos coeurs. Régnez, Re-
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I Régnez à jamais dans nos coeurs.

û: $—

Régnez à jamais dans nos cœurs.

gglItlillËIIg
gnez à jamais, à jamais dans nos cœurs.

iifisepiniii
gnez à jamais, à jamais dans nos cœurs.

igiaplifai
Tournex, vite four U Sjmfhonit.
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T E L E M A Q^U E, TRAGEDIE.
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Petites Flûtes, Très vice.

301
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Tambourin.
3

Bassons.
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Basse de Violons. "
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ÎFin.
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Fin. Au Commencement
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Fin.
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I O U R E.
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Hautbois & Violon^alternati'vemtnt. MENUET,
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Violons.^ J"c
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Bassons.Îtous,
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UneMatelotte, alternativement avec le C h oe u r.

JOJ

|

1 Our les Amants quel doux prefage ! Tout vous pro- met des jours charmants

POur les Amants quel doux préfage ! Tout vous pro. met des jours charmants™

I ^I°AUl^re Un
.
beaU "^T^^^^n- gage, " Près du nau- f^Voîtr^If

B AS S E-C O NT IN U E.
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vez le P f^ 1 Our les Amants,&c. Plus de foupirs, Bravez
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-, CHOEUR-
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Sur le Ri- vage Régnent les Plai- fîrs. Pour les Amants,&c. Menuet,^304-'ÎïSbim
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TELEMAQUE.
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SCENE VIL
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ĈALYPSO,TELEMA Q^U E,EUCHARIS.
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tage.
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TELEMAQUE, Fièrement. , II voit M INERVE.
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S C E N h V 1 1 I.

MINERVE, CALYPSO, TELEMAQUE, &c les Adeurs de la Scène précédente.
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ACTE CINCLUIE'ME, SCENE VII T.
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ACTE CINQ^UIE'ME, SCENE VIII.

ÏE
y>s

„_x r—
" I .(.!*

—X-

i**S».*_

I k».^.."\p
-—rtï*fmm "^"^"~î~t$X Îj îi^AX'^""! ' ^"^ 5^

^rrr

B=
j

—

e

«—^» -t-

—

^>>^V

u
=3

«Hni . mî raffls
*^w wv^y

Rr ij



3i« T E L E M A Q^U E, T R A G E D I E.

Mefurê. a

33=:±rzfcijujrtzj-f: \zztEE±~ =£E£i:E3:£335im
V^'Jels fiffl^ments af- freux ? Les Vents foule-

Doux.

ïr-rÉ-j!$**^f|?tÉfiI—-fk£ïz=3

---*—•*&—& vy v^<

r>^ nn

-*
;

3 1—tpia&_
vent l'On- de, L'Air fre- mit, La foudre gron-

'^Sàt

Doux.

H*

-V^t-,.-^. —

-



£ as
ACTE CIN^DIP ME, SCENE V I I L 3*7

de,Je ne vois.plus icy que des objets d'hor- reur»

j

r-î. Uti&EJgB^
I

X~

Dieux, en me punif- fant,vous fervez ma fu-

p.sîiiiiîi3BiiegiiÉisi
Viol on s.

m



3»! TELEMAQ^UE TRAGEDIE.

g; aï
,->—

O

- v^/ — mm Êt4-^^~t*t ï$-ït*|3

îiiiÉÉâiii

»
r^=V--^V-

^^t

3 -îïlî—'
-i' pmm

V* w V-/ V_/

ai
--ft—f-^—f? 4- -

:i—££~J—

t

-il

F I N.

immÉ=imm

3

ta
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ATTRIBUTION DE LA CHARGE
de Seul Imprimeur du Roy pour la Mufique.

A R Lettres Patentes du Roy, données à Fontainebleau le cinquième
jour du mois d'Octobre, l'An de Grâce mil fix cent quatre vingt-quinze
Signées LOUIS;* fur le replis, Par le Roy , PjJlyîbaux , Scellées'
du grand Sceau de cire jaune

, Confirmées par Lettres de Surannation
données a Marly le vingt-huitième May mil fepc cent qumze, Signées comme
dcflus : Toutes lefdites Let.res Vérifiées & Rentrées en Parlement le feptiéme
Jurn^.J- H eft permis

( a J-B-Chriftophe Ballard, Seul Imprimeur du Roy pour
a Mufique & Notent de la Chapelle de Sa MajeHé,; d'Imprimer, faire Imprimer

,

Vendre ô, Distribuer toute fortede Mufique, tant Vocale quWumemale, de quel-
que Auteur ou Auteurs que ce loir, avec tres.exprefles inhibitions & défenfes à tous
Imprimeurs

,
Libraires

, Tailleurs & Fondeurs de Caractères
, & autres perfonnes

généralement quelconques, de Tailler , Fondre , ny Contrefaire les Notes, Caractères'
Lettres gr.les & autres choies inventées par ledit Ballard

;
ny d'entreprendre où

fore entreprendre ladite Imprelfion de Mufique, en aucun lieu deceRoyaume.Terres
& Seigneuries de l obeiflancede SaMa.efté, nonobftanr toutes Lettres ï «contraires
fans le congé & permiffion dudit Ballard

, A peine de confifcation des Livres ou Exem-
plaires Notes Caractères

, & autres Inftruments fervant au fait de ladite Impreffionde Mufique
, & de fix mille hvres d'Amende , Ainfi qu'il eft plus amplement déclaré

efdites Lettres
: Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait dicelles mis au commencement

ou fan deidits Livres impnmez, foy foit ajoutée comme à l'Original.
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Paroles deMr
. DE LAMOTTE.

O P RA M I S £ N M V S I QJU E

Par Monfieur DESTOUCHES.

ÏS S E*

,

Partition générale in-fol.
*

AMADIS DE GRECE, 3, Edition in-40.

MARTHESIE, in-40.

OMPHALE, in-40.

LE CARNAVAL& LA FOLIE , in-40. j

CALLIRHOE', xc . Edition in-40, de Mr
. R O Y.

TELEMA QJJ E

,

ic . Edition,conforme à la dernière Remife, deMr
.

S EMIR AMI S, in-40.T

LES ELEMENTS, in-40.
|

de M'. Roy:

LES STRATAGEMES DE 1/AMOUR, in- 4o.J

Il y a un Catalogue gênerai & Chronologique de tous les autres Opéra,

depuis l'Etablijfement de l'Académie Royale de Mufequt.
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